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ACTE 1 ■ L'appartement de Gunhild Borkman. 

Gunhild attend son fils Erhart. Mais c'est Ella, sa sœur jumelle, qui entre. Les deux femmes ne 

se sont pas vues depuis huit ans. La première évoque avec amertume la honte qui a accablé 

la famille : son mari, John Gabriel Borkman, a été condamné à cinq ans de prison pour faillite 

frauduleuse. Ella prend doucement la défense de son beau-frère. 

(Au cours du dialogue qui s'ensuit, les pions du jeu se mettent en place) 

— Dès après le procès, Ella a recueilli son neveu Erhart et a conçu pour lui un sentiment 

maternel. Mais, au bout de huit années, Gunhild a repris son fils. Elle l'a investi d'une "mission" : 

relever l'honneur perdu de la famille. Ella demande à Gunhild si Erhart est d'accord pour remplir 

cette mission. 

— On entend des pas dans la pièce au-dessus : depuis qu'il est sorti de prison, il y a huit ans de 

cela, John Gabriel Borkman y vit en reclus. 

— La seule visite qu'il reçoit est celle de Wilhelm Foldal, vieux copiste lui aussi victime de 

cette faillite mais le seul à n'avoir pas porté plainte. Pour "indemniser" ce dernier, Erhart donne 

des leçons à Frida, fille cadette de Foldal. 

— Frida vit chez une certaine Madame Wilton, jeune divorcée qui habite depuis peu dans 

le voisinage. Aux yeux d'Ella, Mme Wilton représente un danger pour Erhart. Elle redoute aussi 

la main-mise de Gunhild sur son fils et c'est pour le sauver de ce double danger qu'elle est venue. 

Les deux sœurs s'affrontent, mais ne se sont-elles pas déjà battues à mort pour la possession 

d'un homme?... 

— Pour brouiller l'entente qui règne entre Ella et Erhart, Gunhild a fait croire à son fils que 

sa tante, qui répond par ailleurs à tous leurs besoins matériels, les méprise. Ella décide alors 

de rester. 

— Arrivée simultanée de Mme Wilton et d'Erhart qui fait fête à sa tante. Mme Wilton veut 

l'emmener à une soirée donnée par l'avocat Hinkel. Devant la réaction de sa mère, Erhart renonce 

à sortir. Mme Wilton part, non sans s'être moquée de "monsieur l'étudiant". 

— Ella révèle qu'elle est gravement malade et dit à son neveu qu'elle a décidé de rester pour 

consulter des médecins. 

— Sa tante partant pour se reposer, Erhart, malgré sa mère, part précipitamment chez les Hinkel. 

Les deux sœurs s'affrontent à nouveau pour la garde d'Erhart mais tombent d'accord pour penser 

que c'est "l'autre femme" qui le leur prendra. Elle s'en va. 

— Désespoir de Gunhild qui voit s'effrondrer ses espoirs de réhabilitation. 



ACTE 2 - Dans la pièce occupée par John Gabriel Borkman. 

— Devant Frida, John Gabriel Borkman évoque la mine à laquelle travaillait son père. 

— Frida doit partir car elle tient le piano à la soirée des Hinkel, à laquelle assistera Erhart. 

John Gabriel Borkman se plaint de .l'indifférence de son fils à son égard. 

— Arrivée de Foldal qui évoque sa solitude au sein d'une famille qui le méprise... John Gabriel 

Borkman tente de le réconforter : la poésie est son vrai domaine et n'a-t-il pas écrit une pièce 

remarquable dans sa jeunesse?... Mais il refuse que Foldal la lui lise. 

— John Gabriel Borkman est certain d'avoir sa revanche : il aurait pu créer un empire s'il n'avait 

été trahi par un ami. John Gabriel Borkman révèle qu'il y avait "une histoire de femme" entre 

cet homme et lui-même. 

— Cet homme, c'est l'avocat Hinkel chez lequel se trouve ce soir son propre fils : sans doute 

sa tante et sa mère l'auront-elles élevé dans la croyance qu'Hinkel avait fait son devoir en révélant 

certains secrets. Il s'élève violemment contre les femmes en général. 

— Foldal met en doute la revanche de John Gabriel Borkman. Celui-ci lui répond brutalement qu'il 

n'a jamais cru en sa poésie et qu'il est préférable qu'il ne revienne plus. 

— Ella paraît. John Gabriel Borkman, tout d'abord, ne la reconnaît pas. Puis elle évoque 

leur amour passé. John Gabriel Borkman lui reproche de n'avoir pas cédé à l'amour d'Hinkel 

pour elle : cela l'aurait sauvé. Elle se révolte :. il a troqué son amour contre "un poste de directeur 

de banque" et l'a abandonnée au profit de Gunhild par pur intérêt. Il a tué en elle toute vie; seul 

lui reste son amour pour Erhart. 

— Atteinte d'une maladie mortelle, elle voudrait reprendre Erhart, lui léguer ses biens et son nom. 

John Gabriel Borkman acquièsce. 

— Gunhild survient : elle s'oppose violemment aux requêtes de sa sœur. Ella supplie John Gabriel 

Borkman d'intervenir. 

ACTE 3 • L'appartement de Gunhild Borkman. 

— Gunhild appelle sa femme de chambre, Maleine, et lui ordonne d'aller chercher Erhart chez 

les Hinkel. 

— Ella et John Gabriel Borkman paraissent. John Gabriel Borkman déclare qu'après avoir refait 

le procès pour lui-même, il a prononcé son propre acquittement : s'il a agi comme il l'a fait, c'est 



qu'il en avait le pouvoir et les qualités. Son seul regret est d'avoir attendu tant d'années pour agir. 

Personne ne l'a jamais compris. 

— Gunhild lui reproche de n'avoir pensé qu'à lui. Elle s'emploie, dit-elle, à préserver sa mémoire et 

veut qu'Erhart efface, en y consacrant sa vie, "la vie de ténèbres" de son père. 

— Erhart arrive, inquiet. Gunhild lui dit que l'on cherche à le détacher d'elle. Elle fait allusion à Ella 

qui confirme ses intentions envers Erhart. Tout en la remerciant pour l'enfance qu'elle lui a offerte, 

Erhart lui dit ne pouvoir se consacrer à elle. Victoire passagère de Gunhild qu'Erhart détrompe : 

il n'accepte plus qu'elle décide de sa vie. 

— John Gabriel Borkman pense que son fils acceptera peut-être de le suivre, il lui propose une vie 

consacrée au travail. Erhart refuse violemment au nom de sa jeunesse, de la vie, de l'amour. 

L'amour qui a pour lui les traits de Fanny Wilton. 

— Celle-ci paraît. Une discussion oppose Gunhild et Fanny qui défend son amour et annonce 

qu'elle-même, Erhart et Frida partiront le soir même pour le Midi de la France. Ils sortent. 

— Malgré les tentatives d'Ella, John Gabriel Borkman s'en va. 

ACTE C|- Devant la maison d'Ella. 

Gunhild, Ella et John Gabriel Borkman assistent de loin au départ d'Erhart et de ses compagnes. 

Sa mère renonce à le rappeler, malgré les encouragements tardifs d'Ella. 

— Ella prie John Gabriel Borkman de rentrer car il fait froid et il semble malade. 

— Foldal arrive en boîtant : un traîneau l'a renversé. Mais il est heureux car Frida lui a écrit pour 

lui dire qu'elle partait le lendemain avec Fanny Wilton et un précepteur. On lui apprend 

qu'elle est déjà partie avec Erhart. Foldal souhaite le bonheur de sa fille. 

— Ella tente de ramener John Gabriel Borkman chez lui. Il lui propose de partir avec lui, 

droit devant... 

— Ils parviennent au haut d'une colline, lieu de leurs rendez-vous d'antan. Dans une sorte de rêve 

éveillé, John Gabriel Borkman évoque "le royaume" dont il avait cru pouvoir se rendre maître. 

Puis il meurt. 

— Arrivée de Gunhild qui veut savoir si son mari s'est suicidé. Ella la rassure. "Un cadavre et 

deux ombres... voilà ce qu'a fait le froid" dit Ella. Les deux sœurs se réconcilient. 
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